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NOUVELLES DU JOUR 
La libération de M. Maarnier. ancien sénateur 

Paris, 9 mai. — M. Barlbou, ministre de l'intérieur, a 
signé aujourd'hui la libération conditionnelle de M. 
Magnier. 

Paris, 9 mai. — M. Edmond Magnier a été remis en 
liberté à 3 b. 1|2. Il s'est immédiatement rendu à son 
domicile, rue Taitboat. Interviewe par un reporter, M. 
Magnier a déclaré qu'il est résolu à travailler et a refaire 
sa situation; il quittera peat-êlre Paris pour quelques 
mois, et quand l'oubli se sera fait autour d'une faute 
« chèrement payée », il reviendra prendre la place qu'il 
se sera créée. 

Les nominations épiscopales 
Paris, 9 mai. — Le Figaro de demain croit pouvoir 

annoncer que M. Rambaud, ministre des cultes, n'a en
core pris aucune décision an sujet des nominations épis
copales. 

» Il est d'ailleurs douteux, ajoute notre coufrère,que le 
nouveau ministre ratifie tons les choix faits par son pré
décesseur, bien que les décrets de nomination aient été 
préparé) par M. Combes, qui les avait mêmes signés, 
peu d3 jours avant son départ ». 

A propos des trouble» 
<|Ul ont suivi l 'assass inat de M. l'aruol 

Grenoble, 9 mai. — On se rappelle qu'à la suite de 
l'assassinat de M. Caruot, des troubles se produisirent 
dans plusieurs villes ou demeuraient des Italiens, et que 
les domiciles de plusieurs de ces derniers tarent sac-
esjta. 

A Grenoble, ou de» faits de ce genre se produisirent, 
les victimes s'adressèrent à la ville, laquelle opposa une 
1in de non-recevoir. Un Italien uom.nc Iiolala intenta 
alors une action à la ville Je Grenoble en réparation des 
1700 francs dédommages. Le Tribunal, écartant la res
ponsabilité de l'Ktat qui, selon lui, n'est pas en cause, a 
• ondaroné de piano et sans enquête la ville de Grenoble à 
payer 1300 francs a Bottala. La ville a fait appel. 

L'affaire Arton devant la Cour d'a««ts«n 
de la Seine 

Paris, V niai. — M. le Procureur général Bertrand vient 
•le décider qu'Arton passera devant la cour d'assises de 
la seine an cours de la seconde quinzaine de juin. 

C est M. le conseiller Martinet qui dirigera les débats. 
M. I avocat-génaral Jacomy soutiendra l'accusation. 
Les débats qoeuperont plusieurs audiences. 

I n Incendie a. Londres 
700.000 rraaes de dégalx 

Londres, I mai.— La nnit dernière, un grand incendie, 
qui a cause rour 700,000 francs de dégâts, a éclaté dans 
une maison de drap&rie. 

l'ne grille sut laquelle étaient moulés un grand nom
bre de curie'ax, s'est abattue; Irenle personnes ont élé 
blessées, pn—ieurs ont dfi f-tre transporté» à l'hôpital, 
ayant le» jambes brisées. 
Les Ital iens en Afrique — Itapntriemeiit 

des so lda i s 
Home, 9 mai. — Le général Italdissera a demandé le 

'"• mai, an gouvernement, qui y a consenti, lo rapatrie
ment des garnisons de Massaouali, d'Arkika, et de 
Glinda, soit environ 12 bataillons. 
La question africaine à la Chambre ital ienne 

I n ordre du jour de confiance 
Home, 9 mai. — A la suite de la discussion sur la po

litique du gouvernement en Afrique, la Chambre ita
lienne vieut de voter nn ordre du jour de confiance en 
faveur du cabinet di Rudini. par 218 voix conlre 128, 
et 4 abstentions. 

Rome, 9 mai. — Après poiulage, le scrutin sur l'ordre 
du jour acçepto par le gouvernement a donné les chif 
1res suivanls : pr-'.ir 278, contre 133, abstentions i>. La 
majorité ministérielle, qui est de 1*3 voix, dépasse toute 
prévision, I."impression est énorme. 

Réunion du conseil des ministres 
Al T O l l I M CONSEIL 

Paris, 9 mai. —Le conseil de ce matin s'est occupi de 
nouveau dos diverses nominations projetées pourcertiiins 
postes importants. Les décisions définitives'seroul arrê
tées r.iardi prochain, tant pour la création du sous-secré-
tarîat d'Etat des Postes et Télégraphes quo pour la pré-
fecturede la Seine qui va devenir vacante par suite de Jj 
désignation a pea près certaine de M. Poubelle pour un 
poste diplomatique. 

La France, que nous reproduisons ,ons réserves, dit 
que le mouvement diplomatique a été relardé, parce 
quil est subordonné a des considérations de l'ordre le 
plus grave et sur lesquelles nous ne croyons pas devoir 
insister. • 

A Madagascar 
Paris, I mai. — lia publie cette uote ofiicieu>u - Le 

courrier officiel *u Madagascar ne renferme aucune con
firmation des nouvelles publiées par divers journaux 
*t;r la situation dans l'Ile. Ces neHvolles sont d'ailleurs 
en conlïadiction avec les derniers télégrammes parvenus 
a 1» résidence générale. 

» Il est probab e qu'il s'agit uniquement de correspon
dances particulières commeutaut et interprétant les 
incidents remontant déjà à près de deux mois -

Marseille. 9 mai. — Le paquebot HAi-Pe, courrier de 
Madagascar, Maurice et la Héunioa.part demain avec 430 
passagers dont MM. Nollet, médecin de la marine; lu-
veilia, commandant d'inlanterio de marine, les capitaines 
Rivière, Hagotte, Soly, Oeshous, Dupont, Laderoiu, les 
^ _ _ _ _ . 'rî'' ««"'sau, Fonty; 80 marin», iso soldais 
d infanterie de marine allant à Madagascar; le charge
ment du paquebot se compose de provisions pour le 
corps d'occD-pation. . 

L. insurrection cubaine 
Condamnation à mort des flibustiers prisonniers 

Madrid, 9 mai. — Le conseil de guerre dé Cuba a jugé 
aujourd'hui les Américains faits prisonniers à bord du 
r.'omprfidor. Le commissaire du gouvernement a réclamé 
la peine de mort. 

Le gouvernement de la HaVsM a rejeté la demande 
«lu consul américain de faire juger les coupables par les 
tribunaux ordinaires. 

Le conseil de guerre a condamné à mort les llilmsliers 
captures à bord du Comnf Infor. Cet arrêt a été bien ac
cueilli par la garnison. 

sportmen s accordent * reconnaître plusieurs futurs 
grands champions II serait a souhaiter, dans l'intérêt 
^^Ld ib

17 t?n t .?. d a v e n £ • "ï"18 Q e fréquentes réunions 
comme celles d'aujourd'hui viennent les stimuler les 
encourager et aider à leur révélation * " ' 

Le public roubaisien, presque aussi familiarisé mainte
nant avec le Vélodrome qu'avec notre beau nârc de 
llarbienx. «a s en nla nrtr» n » h . n u . ! ^ H ""V. __ 

'sa distraction favorite. pour un prix minime 

On nous prie de rappeler que les courses d'aujourd'hui 
Vï ï i^f . ' iTa 1 ^ ,4 nf"»™.J>r*s«sesetquele prix des 
laces est fixé a i fr. les tribunes et galeries 30c. les 

commencer 
placesi 
premières et 20 c. les secondes. 

Klle murmura : 
— Ah! Enfin... 

d'un souffle de détente si profond que je me penchai 
d'un seul geste au-dessus du lit: je tremblais que ce 
soupir fut le dernier : 

Mais elle reprit d'une voix dolente t 
— C'est toi; c'est bien toi, mon aimé. Appro- Uarbienx, se s'en plaindra pas, beurenx de trouver au 

chetoi. Mes yeux ne voient plus, tu sais. Je s w a , ^ » * «^*a proinenade^habituelle e t - -
bien, bien malade. 

Son père lui dit tout bas : 
— Jane, ne te fatigue pas, ma petite tille. 
Mais, roulant doucement sa tète sur l'oreiller, elle 

continua : 
— J*ai tant de choses à te raconter, mon lion 

chéri . . . 
Et, après un petit silence dont i'eus peur ; 
— Tu ne m'embrasses donc pas s 
Alors je dus effleurer son front de mes lèvres. Et 

comme elle murmurait, les yeux clos, d'une voix 
suppliante : 

— Oh ! encore, encore. . . 
ie baisai tout son visage, froid et mouillé. 

— Et moi t dit elle. 
Kt je sentis sur mes joues son haleine de fièvre. 
Je me souviens que je n'éprouvais ni étonnomenl 

ni répugnance; rien qu'une joie triste de cette étrange 
consolation. 

m » 

"CJISTE2 INTTLTIT 
Lo capitaine Lorraine me conta : 
— Voici la plus étrange aventure de nia vie. Je la 

dois au billet de logement, à ce singulier droit d'in
trusion dans des existences inconnues, qui permet de 
leur demander le repos d'une nuit, parmi leurs joies 
«U parmi leurs pleurs. 

Nous occupions Toul entre deux journées de ma
nœuvre. A huit heures du soir, je me dirigeai vers 
Vadresse que m'avait indiquée mon fourrier; j'y 
trouvai une maison particulière, d'honnête façade ; 
deux fenêtres seulement, au premier étage,laissaient 
lasser la lumière. 

La vieille servante à qui je demandai son maitre 
grommela quelques mots que je n'entendis point; 
pourtant, je la suivis dans l'escalier, et je rencontrai 
sur lcpalier un homme à cheveux gris, dont le visage 
semblait enflammé par de récentes larmes. 

Je lui exposai le but de ma visite ; il me considéra 
avec Oc-s yeux égarés, puis soudain : 

— Veuillez excuser mou accueil, monsieur, înedil-
il à voix soui'de ; vous m'avez causé, bien involontai
rement, une douloureuse déception: ma tille est 
tombée tiès malade ici même, pendant que son mari, 
capitaine d'artillerie comme vous, s'emkirquait pour 
l'Algérie... et la malheureuse enfant le réclame 
sans cesse ; elle délire affreusement, elle ne nous 
reconnaît plus, mais elle n'a que son nom sur les 
lèvres. 

Nous l'avons rappelé ; nous l'attendons d'heure en 
heure, l'eut-èlre sa venue opérerait-elle un miracle... 
Et, à l'instant, en entendant sonner vos éperons dans, 
l'escalier, j'avais cru, j'avais espéré. . . 

H se tut en écrasant ses larmes au coiu de ses 
yeux, du bout de ses doigts. 

Comme je murmurais quelques paroles de compas
sion et de retraite, une voix de lièvre, à la fois faible Hé~ 
et nette, se glissa par une porte entr'ouverle, emplit | ^J^f* 
le silence noir de la maison : 

— Claude! Claude! viens vite. C'est lui. Papa, je 
l'assure que c'est lui : je l'ai entendu monter. OU! 
\ iens vite, vite, mon Claude... comme je l'atten
dais. . . 
• Je regardai le père: il mordaitson mouchoir eu se
couant sa tete^penchée. La voix cria encore, brève 
cette fois comme un appel de cauchemar : 

— Viens donc! Mais viens d o n c . .-
luis elle se fondit dans une plainte saiiglotanle. 
Le malhel reux homme me dit tout lias : 
— Elle croit que c'est lui. 

SAVON DSS PRINCES DU CONGO 
Lt plus parfumé des savons de toilette 

5 grands prix, 20 médailles d'or 

Csrele d études social is du quartier Saints Eli
sabeth. — On nous prie d'insérer la note suivante : 

Tins tes membres du Cercle sont Instamment priés d'assis
ter à la réunion qui aura lieu aujourd'hui, dimanche 10 mai, 

5 heures, chez Delespicrre, place Ste-Elisabeth. » 

Mai* sa pensée ne se fixait pas : 
|— Tu sais, dit-elle, le prêtre est venu. Je suis per

due, va. 
Alors, sans être contraint de feindre mon émotion 

ni de préparer mes mots, je laissai cette phrasejaillir 
de mon cœur : 

— Oh ! Jane, je t'en supplie, ne dis pas cela. Nous 
te guérirons, je t'assure, tu verras. 

Mais, sans paraître entendre : 
— Tu ne t'éloigneras plus, n'est-ce pas ; Assieds-

toi H. Donne moi ta main. 
Je pris ses petits doigts en feu dans les miens. 
Alors, elle murmura : 
— Là. Je suis bien ; je suis bien. 
Et elle sembla s'assoupir. Son père se tenait debout 

au pied du lit. 
Mes yeux accoutumés à la demi-obscurité distin

guèrent une forme noire écroulée dans un fauteuil : 
la mère, sans doute. 

A ce moment, seulement, je songeai à l'étrangeté 
de ma position : à cette jeune femme, inconnue ide 
moi une heure auparavant, et qui m'adressait, dans 
son délire, le meilleur de ses caresses et de ses pen
sées; je songeai au mari, qui pouvait entrer, me 
trouver à sa place au chevet, les mains liées à colles 
de sa compagne. 

Mais toute jalousie sombrerait dans du chagrin: 
comme l'approche de la mort change toute l'optique 
de la vie ! 

Cependant, la jeune femme sortait parfois de sa 
somnolence, et son rêve remuait fiévreusement des 
souvenirs. 

le la suppliais tout bas de ne point se fatiguer ; ie 
m'efforçais d'arrêter ces rappels d'un passé qui ne | 
m'appartenait pas,de ne pas pénétrer plus avant dans 
cette intimité. Mais, en même temps, je craignais 
d'éveiller ses soupçons par mon insistance, de briser 
ce fragile édifice de mensonges où reposaient ses 
dernières heures. 

Lne autre fois elle me dit encore : 
— J'ai bien du chagrin de ne pas £ ' i a l g s e p u n e t l l 

enfant, quelque chose qui j £ D l e n ;, n o u s d e u x . r f n 
an de mariage, comr_e c - 9 s t c o u r t , 

* 
J ?.'<uis lâchement ehvie de nie sauver, de n'être 

fil us là, tant ses aveux me faisaient souffrir. Et les 
ieui^es s'écoulaient si lentes, ces heures de silence 

que les pendules émiettent en tic tac sans lin. Dans 
mes mains, je sentais le sang de ses veines battre à 
la fois rapide et faible, comme bat le cœur d'un petit 
oiseau qu on tient prisonnier entre les doigts. 

Et j'étais si attendri par cette tristesse, ces aveux, 
>'ettc étreinte, que moi, le célibataire chevronné, j'en 
arrivais à me substituer de cœur à 1 absent, à éprou
ver toutes les angoisses du mari, le même désir fou 
d'arracher cette femme à la mort. 

Mais cinq heures sonnèrent. Il me fallait courir au 
rassemblement de ma batterie. Avec des précautions 
infinies, profitant d'un assoupissement, je déga
geai ma main et saluant sans paroles les deux vieil
lards qui me remerciaient à gestes émus, je quittai 
la maison.. . et, dans les rues désertes et grises du 
matin, je pleurai tout haut. 

Et puis* Et puis l'étape du jour nous transporta à 
dix lieues de là. 

Et puis, les manœuvres finies, je pris une permis
sion de trente jours que ie passai dans ma famille.Et 
ce fut seulement près de l'expiration de ce congé que 
je partis revoir ceux à qui j'avais si singulièrement 
rendu service. 

J'arrivai la mine attristée ; mais le p'-re vint à moi 
la face en joie et les mains tendues: sa fille n'était pas 
morte. Le mari survenu quelques heures après mon 
départ, connaissait seul notre pieuse substitution. La 
jeune femme l'ignorei ait toujours. « Tenez, me dit 
son père triomphant, regardez-la. » Et il souleva le 
rideau d'une fenêtre qui donnait sur le jardin : vêtue 
de rose, étendue sur un siège long et penchée sur 
un bouquet, elle aspirait à plein visage les fleurs et 
la vie. 

Je me répétais cette phrase : « Elle ne me recon
naîtrait pas! Mon visage n'évoquerait pas un sou
venir, pas une pensée en elle. Elle ne me reconnaî
trait pas! » 

Et comme son père me proposait gaiement : « Vou
lez-vous que ie vous présente comme un aiai de 
Claude?» il me sembla soudain que ce serait. . . 
comment dirais-je? une grosse indélicatesse, une 
mauvaise action, que de lui parler en plein iour, en 
pleine santé, après l'avoir ainsi connue dans la souf
france et dans la nuit. 

Et, nui par cette pudeur singulière, je répondis : 
— Non, je préfère partir; voulez-vous ? 

MICHEL CORDAY. 

Ecole des Sciences Sociales et Politipes 
IDE L I L L E 

dr t 

MOUAI.E SOCIALE VS 
1 ' • LEijON 

ère, le K. P. de'pascul a po: 

H. I*. IJK PASCAL 

et démontré le 
|ie de lu subordination de la vie sociale à la vie morale : 

il a prouve que tout l'ordre social repose sur la justice et sur 
la charité. Cette année, il se propose de faire l'application des 
principes établis et d'en tirer des solutions pratiques pour les 
questions qui occupent tous les esprits à notre époque. 

L'homme vit eu société, mais il appartient à dillérents 
groupements qu'il est nécessaire de distinguer. Il y a un pre
mier lien, lien fondamental et sur lequel s'appuient tous les 
autres, c'est la société domestique, la famille consacrée par la 
communication du sang et la participation à un même foyer. 
La famille se développe, devient tribu, [uns constitue la so
ciété civile. Mais il y a différentes sociétés civiles; de leurs re
lations mutuelles, de leur contact, naît la société internatio
nale. Enfin, il y a la société religieuse, l'union de tons les hora-

la croyance et la foi, dans lo culte et dans l'adora
tion de Dieu. 

Mais il y a un autre groupement, qu trop souvent i 

Bt soudain, MM regards se croisèrent, chargés 
dune même pensée pieuse et folle ; donner à la 
mourante l'illusion suprême du retour qu'elle at
tendait. 

— Venez, dis-je au père. 
Il m'arrêta : 
— Vraiment, vous consentiriez à vous rendre près 

«1 elle I Au! comme je vous remercie de votre géné
rosité ! Comme je souhaite qu'elle réussisse! La pau-
\ re cillant est hantée par ce souci jusque dans sou 
délire. . elle sera si calmée... 

J'étais déjà au seuil de la chambre et tout à mon 
r.Me de pitié, je sentais mon cœur sauter.d'angoisse, 
i isqu'ù ma gorge. 

,1c poussai doucement la porte: une petite lampe, 
sur une commode, dissipait mal l'obscurité; une 
odeur d'éther flottait dans l'air appauvri. Immédiate
ment, le lit attira mes yeux, un grand Ht où, pressée 
cjootre deux oreillers, une jeune femme toute blanche 
se mourait: de ses mains rayant le drap, de ses 

gligé, c'est la société professionnelle, ! 
qui prend de nos jours une extension 
qu'on ne saurait cacher. 

D'après ce que nous venons de dire, le plan du cours est ex
trêmement simple. Il faudra étudier successivement, et avec 
plus ou moins d'étendue ; 1* la société domestique. — 2- la so-

lern ttionale. — i* la société professionnelle. — 5- enfin 
hgieuse. 

Le IL P. Pascal aborde immédiatement l'étude de la société 
domestique. 

La famille n'est pas un groupement d'institution humaine ; 
elle a été créée par Dieu lui-même qui a déposé dans le cœur 
de l'homme l'instinct de sociabilité qui le porte à s'unir avec 
ses semblables. 

La famille se subdivise en trois groupements : r L'associa
tion des deux rpoux qui con-tituc la société conjugale : — 2 
Les relations des parents avec leur, eifants qui forment la 
société liliale : —3- Les rapports des ruaities avec leurs servi
teurs et leurs domestiques : c'est ce que les Latins appelaient 
les sociétés hénlis. 

De nos jours, la famille a élé violemment attaquée, surtout 
parle- tenants du socialisme collectiviste. Pour eux, le simple 
altrait sexuel serait la base de l'union conjugale ; la famille, 
ainsi brutalement fondée, a traversé différentes étapes, dont 
l'étape chrétienne (certains le reconnaissent, entre antres M. 
Itouanct) réalise un véritable progrés, notamment sur les 
temps préhistoriques , mais par delà l'étape chrétienne, il y a 
une éiaje plus idéale dans laquelle la volonté de chaque 
contractant est mieux respectée et qui s'appelle l'union libre. 

L'erreur fondamentale est de confondre deux idées distinc
tes: l'autonomie et l'anomîe, c'est-à-dire le manque de lois. Les 
socialistes prétendent qne l'homme social doit être débarrassé 
de tout fie:n et do toute loi; cependant, comme la société ne 
peut se maintenir sans lois, la collectivité pèse sur les indivi
dus de tout le pol-is de son autorité et exerce à leur égard 
l'absolutisme le nlus complet et le plus rigouraux. 

Le H. P. do Pascal indique dans quelle mesure la justice et 
la charité doivent régir fa famille. La société conjugale est 
souverainement réglée par la loi d'amour. Dans la société 
filiale, le lien entre les parents et les enfants est un lien de 
chanté n'excluant pourtant ni l'autorité d'uue part, m la 
soumiSMou et l'obéissance d'autre part. Enfin, dans les rap-
poits entre maittesét serviteurs, c'est la justice qui prédomine 
sans exclure n -an moins la charité qui doit toujours régir les 
relations des hommes avec leurs semblables, sous quelque 
forme qu'elles se présentent. 

AU VÉLODROME ROUBAISIEN 
_ sque (OBI les coureurs roubaisiens et lillois sont 

I \ nu de tout ce oue la vie apritait encore, elle appe engagés dans les courses d'entraînement qni ont lieu cet 
i i ' . L « n ( I ' .THIMII sur lai nointe de mes bottes • après-midi à i heures an Vélodrome Ronbaisien et dont 

lait 1 absent. J avançai* su u ç i e oe a w joncs , U 0 U J a v o n s d o l m é n ( e r „ p r 0 g r a m i n e . E n attendant les 
mais mon sabre hcui'U un meuble aussitôt I ago-1 pa l f ) l l lkBles éj^ouonsdala grande jonméa du I7.m*t, il 
nisante tressaillit ; les boutons brillants, les galons s e r a intéressant de constater les progrès accomplis par 
d'or, galvanisèrent une seconde son souvenir. u o s coureurs régionaux et locaux, parmi lesquels les 

CHRONIQUE L O C H E 
Le Comité de 1' « Union Sociale et Patrioti

que » vient de faire placarder l'affiche suivante : 
AUX ÉLECTEURS ROUBAISIENS 

« Du fond du cœur, nous remercions tous 
les bons citoyens qui nous ont apporté leur 
collaboration dans la lutte électorale, tous 
ceux qui ont donné l'appui de leurs suffrages 
à nos candidats; et nous leur donnons ren
dez-vous pour une bataille prochaine et dé
cisive. 

» Des manœuvres frauduleuses ont permis 
aux collectivistes de remporter une victttire 
APPARENTE, mais leur triomphe sera court. 
Déjà nous avons fait la lumière sur leurs 
agissements, et le Conseil de Préfecture est 
saisi d'une protestation qui aboutira certai -
nement à l'ANNULATION de l'élection. 

» Aussi demandons-nous à tous les élec
teurs demeurés fidèles aux idées de PATRIO
TISME et de LIBERTÉ de continuer, avec une 
énergie plus intense que jamais, à lutter 
pour L'AFFRANCHISSEMENT DK NOTRE ÙTÉ. 

» Nous restons sur la brèche et nous ne 
désarmerons qu'après la victoire définitive 
des patriotes sur les révolutionnaires. 

» Vive la France ! 
» Vive la République ! 
» Vive Roubaix ! 

» Le Co/Htié de l'Union Sociale 
tt Patriotique. » 

On essaie, du cote collectiviste, d'ergoter sur les 
motifs invoqués en faveur de l'annulation des élec
tions municipales.Nous ne perdrons pas notre temps 
à discuter avec le Réveil-Egalilé, qui connaît mieux 
que nous tout ce qui s'est fait dimanche. 

Nous nous bornerons à constater que maintes fois 
— et tout récemment encore — il a été décidé ceci 
par le Conseil d'Elat : « La surveillance du scrutin 
» appartient aux électeurs comme aux membres du 
» bureau. Pour exercer leur droit, les électeurs peu-
» vent séjourner dans la salle du scrutin quand ils 
» n'y troublent pas l'ordre : et il y a lieu à annula-
» tion, quand on leur a défendu sa»s raison d'y 
» séjourner. » 

Voilà qui est bien clair et qui s'applique merveil 
lousement à ce qui s'est passé dimanche à Roubaix. 

Ajoutons que la protestation contre le scrutin a été 
déposée dan» lo délai voulu à la Préfecture et qu'elle 
sera appuyée par un ensemble de faits des plus déter 
minants. 

Plusieurs de nos correspondants, analysant les 
résultats du scrulin du 3 mai, recherchent comment 
le nombre total des voix obtenues par les candidats 
tètes de listes peut cire supérieur au nombre des 
votants; comment, par exemple, 
MM. Eug. Motte ayant obtenu S 451 voix 

Gérôme t80 — 
Carrette. a. 864 — 

Le nombre des bulletins nuls 
étant de 62 

On arri.'e au chiure de. . . . . . 1S IÎOO 
Alors que le nombre des votants 

estde 18.368 

Soit une différence de 888 voix en plus. 
11 y a là. ce semble, quelque chose d'anormal >. 
Il n'en est rien, cependant. 
Ce qui fait l'erreur de beaucoup, c'est qu'ils con 

fondent votants cl voia\ 
Chaque votant dispose de 36 voix à répartir entre 

36 noms. 
S'il y a 18.368 volants ce n'est pas 18.368 voix 

que l'on doit trouver mais bien 18 368 multipliés 
par 36 soit 661.248 voix. 

Or, 
La liste de l'Union sociale ayant eu.. 300.497 voix 
La liste Gérôme * 5 267 — 
La liste du Parti collectiviste 349.333 — 
Le nombre de bulletins blancs étant de 62 — 
Le nombre total des voix est de 655.159 

Soit une moyenne de 35 voix 6,10 par votant; soit, 
à bien peu de chose près, 36 voix par bulletin ou par 
votant. 

Donc, lorsque l'on trouve au total des voix obte
nues par les têtes de listes un chiffre plus élevé que 
celui des votants, il n'y a pas lieu de s'étonner. 

Ce n'est donc pas de oe côté qu'il faut chercher 
les irrégularités du scrutin de dimanche. 

C'est sous une aulre^forme qu'elles ont du se pro
duire. 

Le « Roubaisien » annonce qu'il cesse sa publi
cation. 

Si le ton général de la polémique de ce journal n'a 
pas eu l'approbation de tous, et si noua avons eu nous-
mêmes des réssrvM à formuler à cet égard, il y a 
deux choses qu'on ne saurait enlever à son directeur, 
M. Henri Uescbamps : le premier, dans le vieux parti 
républicain, il a su reconnaître et proclamer qu'une 
entente s'imposait avec les anciens conservateur*, 
et il a ainsi préparé la gauche à la formation de 
l'Union sociale et patriotique; il a enfln montré en 
toutes circonstances un grand courage civique, 

A ce double titre, nous lui envoyons, à lui et à ses 
collaborateurs, le salut des armes, à l'heure où ils se 
retirent de la lutte. — A. R. 

&•• premières eomnitLniôet. — La cérémonie des 
première* communion* aura lien aux dates indiquées 
ci-ïlBsiOOs, dans les paroisses suivantes : 

A Ste-Elisabetb, le 3 juin, messe de communion, & sept 
heures; grand'messe, i dix heures; les vêpres, à trois 
heures; au Si-Rédempteur, le 31 mai : messe de commu
nion à sept heures; grand messS t dix heures; anx vê
pres, à quatre beules, sermon par M. l'abbé Dutbilleul, 
nVofessenr au collège; i Saint Jean-Baptiste, le 31 mai, 
de même qu'au Saint-Sépulcre; à Saint-Joseph, le 28 mai, 
messe de communion i sept heures et vêpres à quatre 
heures. 

Lsaslerittafts de Wonm&oudt. — On sait qu'un pè
lerinage aura lieu à Wormboudt, le 2$ mai prochain, le 
lundi de la Pentecôte. 

Le départ des pèlerins roubaisiens aura lieu le matin 
par le train de 6 heures :w. 

Le prix des places, aller et retour, de Roubaix 4 Es-
q;ielbecT, est ainsi bxé : 3 fr. 60 en 3e classe et o fr. 50 
en seconde. 

Les pèlerins sont invités à se procurer des insignes i 
a sacristie de Noire-Dame ou chez M.l'abbé Dcclerck.rae 

du Curé, 4. 

La «eoièté de g-yn>n«».i<lne 1' a Ancienne > a pris 
possession, samedi soir, de son local, lo bis, rue Neuve, 
et l'a inauguré par une séance d'athlétisme intéressante. 

Cette société, 3e création récente, va bientôt commen
ce^, avec le contingent de bous gymnastes qu'ello pos
sède, à développer surfont les jeux athlétiques, tout en 
ne négligeant pas les exercices gymnastiques. 

Un non venu 8lspb«itlr de « tir réduit ». — Le 
système Joavet. — Les amateurs.de la région.se ren
dront en foule aujourd'hui dimanche 10 niai, a à. heures 
du soir, au stand dq « tir national ••• de Roubaix pour 
assister aux intéressants essais publics qui y seront pra
tiqués. On y expérimentera pour la prem èr« foit en 
province le système de l'ingénieur Jouvel, deFenquicres, 
l'un des plus brillants élèves de M. Vieille, l'inventeur de 
la poudre sans fumée, et qui a résolu pour le tir réduit 
un problème resté sans solution m -un ci rocr là car
touche de guerre. 

l-n eiM, ?.!. Jouvel utilise, soit pour le Gras, soit pour 
le Lebel, un projectile qni renferme sa charge, ce qui en
traîne la suppression de tout étui; la cartouche se réduit 
donc au volume delà balle. La préciiion obtenue est 
égale à celle de la meilleure Floben et ce i une distance 
double. L'encrassement est nul, Il n'y a jamais de net
toyage a opérer en cour*- de tir. La manipulation s'opère 
si prcpiement que le garçon de salie devieut inutile. 
l'.nlln la détonation et la fumée sont absolument nulles. 

Nos compagnies de sapeurs-pompiers et uos sociétés 
de gymnastique ne sauraient s'exercer au tir plus utile
ment ni aussi économiquement qu'à l'aida de ce nou
veau procédé. 

"us esOrdquerle commerciale. — Il y a quelque 
temps venait s'établir i Roubaix, 119, rue du Grand-
Chemin, un soi-disant négociant, qui habitait en garni, 
une chambre, 38, boulevard de Colmar, et connu sous le 
nom de René Birdy. Ce « négociant »,àgé de 26 ans,avait 
deux employés, dont nous croyons, jusqu'à présent, de
voir taire les noms. 

La maison en question paraissait prospérer : les rap
ports commerciaux entre l'aris, Lyon, et autres grandes 
villes contribuaient à asseoir 4 Roubaix la maison René 
Uardy, el inspiraient confiance aux fabricants de notre 
ville el des environs. 

Mais une dénonciation, portée au Tribunal de Com
merce, est venue entraver les opérations. M. René Uardy, 
qui savait à quoi s'en tenir, prit la fuite ; — on ne sait 
ou il s'ost réfugié, — et, eu même temps que sa faillite 
était prononcée, ses livres commerciaux étaient saisis. 

De l'examen de ces livres il résnte que Bird y entrete
nait des relations avec la maison Druard et Giraud, de 
Wattrelos. Or, et c'est ainsi que l'on s'aperçut de la su
percherie, cette maison n'existe pas. Cependant, une 
plaque, portant les noms en question, se trouve placée, 4 
Waltrelos, sur la porte du l'immeuble naguère occupé 
par l'Administration des Postes et Télégraphes. 

Le nouveau commissaire de police de \Vattrelos, M. 
Clément, ni ouvrir la porte. Il trouva, dans la boite anx 
lettres, plusieurs plis, mais rien ni personne dans la 
maison. Les plis furent ouverts, et le commissaire de 
police put se convaincre, eu les lisant, q'ie, jamais, MM. 
Druard et Giraud n'avaient existé quo dans l'imagination 
de M. nirdy, qui se déclarait lui-même un négociant 
des plus honorables. 

Il a été reconnu que les dupes faites par Uardy sont, 
pour la plupart, de Caudry. Le préjudice causé est d'en
viron 6.000 fr. 

Ilurdy achetait toutes sortes de choses : aussi bieu des 
bicyclelles que des soies de porc pour la brosserie, des 
tissus el de la mercerie... Ces jours derniers, si . 
maison était eu pourparlers ponr nu achat do 200 balles 
de laine, d'nne valeur de 150.000 fraucsl 

Le parquet de Lille, qui a reçu du tribunal de com
merce de Houbaix un rapport circonstancié, recherche 'e 
coupable. 

La Un d'ans grèvs. — Les ciuquaute ouvriers de la 
filature Mille, rue d'Alger, qui s'étaient mis en grève, 
pour n'avoir pas obtenu lo renvoi duo de lears camarades 
qui avait travaillé le premier mai, sont rentrés 4 l'usine 
samedi malin, sans avoir obttnu satisfaction. La grève 
est donc terminée. 

Un vol, me des Longue*. Haies. — II, s malfaiteurs 
se sont introduits, dans la nuit de mercredi à jeudi,dans 
l'estaminet, de M. Louis Delbecquo, rue des Longues 
Haies, en fracturant la porte d'entrée. Ils ont pu s'empa
rer de pendules, inoutres, chaînes, el de diverse; bou 
teilles contenant des liqueurs. 

M. le Commissaire Je police Sqnivée, 4 qui plainte a 
été portée, a fait procéder à l'arrestation de quatre hom
mes et de deux femmes.nur ont élé trouvés eu possession 
d'uue grande partie des objets volés. 

— Voici, 4 litre d'information, la liste des candidats 
républicains progressistes et socialistes : 

1. Delourme Victor, c. a. tu Courier Jules, c s. 3. Spnet Au
gustin, c. 5. •. Detailleor Napoléon, c. s. 5. Selosse Jean-Bap
tiste, c. s.,6;.UeUti!leut rouis, o, s. ' . teveuâle Daniel, c. s. 8 
Haill"-Klv«j»e; c. s, ;. V'ijjoer Auguste, e. s. 10. wattel Henri, 
conseiller sortant. 11. Franchomme Henri, boulanger. 12. De 
nys Julien, mécanicien 13 Forcau Auguste, commerçant. I* 
Snimont Jules rpéiei, ouvrier. 15. Hcrman Léon, boucher. 46. 
Lejéune-Mulli-z, représentant. 17. Jovenaui Jean-Baptiste, en
trepreneur. 1*. Ployart Louis, cabaretie/. 19. Vgrcuvssen Louis, 
teinturier. 20. Brisac tnato|é, pqntre-maitre, 21. Matjiieu Adol
phe; éqlianti'.lonneur. 22. Pcllet Louis, horticulteur. 23. Decottt-
gniés t loris, employé. 

— Une troisième liste circule ; el le est composée ex
clusivement de collectivistes. Nous la donnons également 
4 titre de renseignement : 

i. Mille Arthur, colporteur; 2. L'upcnclicllc César.menuisier; 
3. Ldtli Alfred, tisserand ; i. Desbouvrics Samuel, tisserand ; 
5. Welivaert Henri, piqueur de cartons ; 0. Iiupire Henri.journa
lier ; 7. Tasuières Jules, horticulteur; 8. Caby Jean-Louis, jour
nalier. 9. Vanvorde Joseph, débitant ; !<'. Honoré Joseph, tis
serand ; II. Surmont Cfotaire. teinturier. 

— Convocation. — Les membres de la société chorale * f,es 
Amis-Réunis », de Wasriueïial, sont instamment priés d'assis-
tSr à la répétition générale qui aura lieu aujourd'hui dimanche 
à 11 heures <|2 très précises du matin, au local de la société. 
Présence indispensable. 

Tournera. — Une descente du Parquet. ~- M. Je juge 
d'Instruction Ovigneur, accoiiipasufs de M. le greffier 
Montagne; a fait; sarriedi malin, une descente à Toufflers 
eh sUjet d'une agression dont a été victime tin puisatier 
âgé de 63 ans, Isidore Poone L'agresseur, Clarisse Cyrille, 
est eh friile, 

Le magistrat a repris 4 Lannoy le train de 11 heures 
3, pour Lille. 

— La médaille coloniale vieut d'être décornée 4 M. 
Rrigout, ancien brigadier des douanes, 4 Toufflers. A 
celte occasion, l6s ancien» militaires de Lannoy et des 
environs «nt fail une evetion ta nouveau décoré, 4 qui 
lias b mqtiels et ttu présent ont été offerts. 

A v i s Important — À l'occasion dés premières com
munions, toutes personnes désireuses d'avoir nu dessert 
bleu soigné, peuvent s'adresser 4 la pâtisserie Saint-
Georges. O.i fournit des pièces montées, petit» fours et 
glacés à des conditions exceptionnelles. Articles do Saxe 
et fantaisie pour cadeaux. Tous les jours et 4 toute 
beure, glaces au détail à 0.2S. JSSld 

t o n i t n u n i c a l i o n * 
LA JEANNE D'AHC, société de secours mutuels et de retraites, 

informe les sociétaires el adhérents qu'elle tiendra sa réunion 
mensuelle, dimanche 10 mai, à i h. 1|J a son siège lI 

id Cerf, f i , rue du Collège 

D e u x e n f a n t s de cinq et quatre ans oui disparu de 
leur domicile, rue de Lille, cour Motte-Degand, depuis 
samedi 4 midi. Ils étaient vêtus d'une robe grise et d'un 
tablier noir et ils étaient nu-tête. 

M e n u s ra i l* 
la charge de M. 
chien. 

— l'u jeune homme de 18 ans, Charles Turpin, journalier, 
boulevard de Colmar. a été arrêté, samedi matin, sous l'i 
nation de vol d'une paire de bottines, au préjudice de M 
breck, boulevard Gambetta. 

L a s t a t i s t i q u e s a n i t a i r e . — Voici les renseigne
ments démographiques pour le mois d'avril : 

Naissances : 365, dont M* illégitimes: décès : 2Vo; mort-
nés : 13 don' 4 illégitimes; mariages: 212; divorces: 
néant. 

Les causes des décès sout : rougeole : 0 de moins de 
un an et 13de 1 4a ans: coqueluche: 2 de moins de un 
an el 1 de 1 4 i> ans; dtpiliéne : 3 de 1 4 S ans et t de o 
à 19ans; phtisie pulmonaire: 1 de 1 4 •'• ans, 20 de 20 à 
;)'.' ans et 1 de i') à H aus; méningite tuberculeuse : I do i 
à o a'js, 2 de ii à 1» ans, 1 do 20 4 3tf ans: autres tuber
culoses : 1 du 1 a :> ans et 3 de 20 4 39 ans. 

Cancers et autres tumeurs ; i de iO à 59 ans, 2 de CO 
et au-delà: méningite simple : 3 de moins de 1 an. et 1 
de 1 4 S ans; congestions et hémorragies corébr.l^s : 3 
de 40 4 39 ans, et 10 de 00 aus et au-delà: ramol isse-
metit cérébral : 1 de 40 4 39 ans et 1 de «0 ans et au-
delà; maladies organiques du coeur : 1 de 20 à .l'.i.aus, 1 
de 40 4 l>9 ans et 6 de oO aus et au-delà; bronchite algue : 
10 de moins de un an, et 9 de 1 4 3 ans; bronchite chro
nique : 4 de 14 3 ans, 1 de S 4 19 ans, 2 de 20 4 39 ans; 
5 de 40 à 89 ans, et 5 de 69 ans et au-delà. 

Pneumonie, Iroucho-pneamonie .* 6 de moins de I an, 
14 de 1 à S ans, 1 do 20 à 39 ans, 1 de 46 4 «9 ans, et 3 
de 60 ans et au-delà ; diarrhée, gastro-entérite, dysen
terie : l i de moins de uu au, 6 de 1 4 3 aus, et 1 de 40 
4 39 ans; lièvre et péritonite puerpérales : 1 de 20 4 39 
ans; débilité congénilalu : fJde moins de un an; sénilité. 
3 de 60 ans et au-delà ; suicides : 1 de 20 à 39 ans et 1 
de 40 à 59 ans ; autres morts violentes : 2 de 3 4 19 aus, 
3 de 20 4 39 ans, et 2 de 40 4 ô» ans ; autres causes de 
mort : H de moins de un an, K de ua 4 S ans, 9 de 20 à 
39 ans, 7 de 40 à 59 ans, et 12 de 60 ans et au-delà. 

Le* contributions des cerclas, soolétes et Usas de 
réunion. — Le Maire de Itoubaix donue avis qua Je n'Ie 
pour 18US, des taxes établies par la loi du 16 septembre 
1871, sur les abonnés d3s cereles, sociétés et lieux de 
réunion, où se paient des cotisations, sont mis en recou
vrement, à partir d'aujourd'hui 10 mai. 

La rns David d Angers. — Une affiche fait connaî
tre qne MM. Lemaire et Lefèlivre sont autorisés 4 ou
vrir sur leur propre terrain, à la circulation publique, 
la rue particulière dite « rue David-d'Angers. » 

Wasquehal . — Les élections municipales. 
Le scrutin de ballottage du 10 mai. — L'affiche 
suivante a été placardée à Wasquehal : 

< Electeurs de Wasquehal I 
» Nous venons avec conliaucc demander à nouveau vos 

su If rages. 
» Vous connaissez noire programme et vous l'avez ap 

prouvé par l'éclataule majorité douuée à notre liste au 
scrutin de 3 mai. 

» La journée de dimanche sera décisive. 
» Vous ne vous laisserez pas influencer par certaines 

manœuvres qui pourraient se produire à la dernière 
heure. 

» Vous rejetterez surtout les listes de mélange qui 
pourraient snrgir. 

» électeurs, 
» Vous ne faillirez pas à votre devoir. 
» Vous ne trahirez pas notre causa par uuu abstention 

que vous pourriez regretter, el, sans effacer un seul nom, 
vous voterez avec la liste de ceux qui restent ce qu'ils 
ont toujours été. 

Les candidats républicains libéraux : 1. Delesalle Dé 
j siré, rentier, e. s.; 2. Matlet Henri, grainetier ; 3. Ameye 
! Orner, cultivateur, c. s.; 4. Leundan-Bruiois, rentier, c. 
s.; 5. Mangez Jules, magasinier ; 6, Desrnmaux Gustave, 
cultivateur, c. s.; 7. Lepers Jean Baptiste, entrepreneur, 

i c. s ; S. Selosse Louis, charron; 9. lionoré-Leueix, culti 
; valeur: 10. Picavet-Ferret, boulanger; 11. Libbreckt 
Hector, employé ; 12. Piat Lesaffre, distillateur. 

13. Gros Adolphe, industriel, c. s.; 14. Lcfebvre-Caste 
lain, tonnelier; 1b. Deffenam Jules, teinturier: 16. liai-
luiu Louis, cultivateur; 17. Desruelles Henri, rentier, e. 
g.; 18. JovenauxHenri, cultivateur, e s . ; IV. Six Vincent, 
cultivateur, c. s.: 20. Despiaoy Louis, debourreur: 21 
Blanquart Agattiou, cultivateur; 22. Gsdenue Alfred 
boulanger; 23. Picavet Jean-Baptiste, débitant. 

VUnion républicaine libérale, de Wasquehal, 
nous prie d'insérer l'avis suivant : 

« Electeurs de Wasquehal : Nous venons 4 nouveau et 
avec confiance solliciter vos suffrages pour le scrutin de 
ballottage. 

• En sollicitant l'honneur de vous représenter an Con
seil municipal, notre seuls ambition est de travailler à 
faire prospérer les affaires de la commune, % améliorer 
la situatiou des ouvriers et das pauvres, à procurer la 
bonne entente entre les différentes classes de la société, 
à réunir tous les habitants sous un même drapeau, le 
drapeau de la paix et de l'honneur. 

» On nous accase indignement de vouloir restaurer la 
domination cléricale. Nous ne répondons pas à Telle in
sulte, dont, votre bou sens saura faire justice. 

» Electeurs. 
> Comparez Jes listas qui .vous tout aotuatsea. kxanu 

nez les candidats qu*.vou> paraissent les plus honnêtes 
et les plus 4 même de diriger consciencieusement vos 
affaires et si nous votas sommes agréables, volez pour 
tous les candidats sans exception dé la liste républicaine 
libérale et comptez sur eux comme ils comptent sur 
vous. 

» Pour les candidats républicains libéraux, 
• DÉSIR* DBI.KSAM.B. » 

— M. Désiré DelesaJle a tait placarder la protesta-
lion suivante sur les JUUXS de Wasquehal : 

« Electeurs de Wssquebal, 
» Un fait.courir Je bruil, dans la comiuuue que j'ai 

douné 10X10 fr. au parti socialiste pour qu'il ue fasse pas 
alliance avec lo parti républicain progreMùle,, pour le 
scrntlrr'de tfsfltottage. 

» Je donne 500 fr. aux pauvres de Wasqlîenal 'et 500 
fr. 4 celui qui me le prouvera. 

» D. IsMsasM » 

Hôtel du 
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son entant; et la petite victime qui, une beure plus tôt 
partait eu jouant, était recoud une 4 la maison pater
nelle sur une vditure. 

_e père, qui ne tut, prévenu que pins tard, travaille 
comme graisseur chez M. Pollet, place Charles Roussel, 
Les époux Matbon ont en 5 cinq enfants; il n'en r*sfé 
que deux vivants. 

Un acoldsat de travail. — Un ouvrier mécanicien, 
M. Léon Darbieux, àjé de 25 ans,demeurant à Wattrelos, 
occupé eues M. Paul tfdbrdle. Uls, constructeur, a élé 
grièvement blessé au pouce dé la main gauche par la 
chute d'a-je pièce de fonte.Il a reçu les soins du docten» 
Rrunel. 

l.e« arrestations du loor. — Joies Lebai II y, ferblan
tier, 602, rue de Gand, pour escroquerie. . 

Achille Verfaille, treize ans, rue du Petit-Village, et 
Cyrille Démon, me do Brun-Pain, 10 ans 1|2, pour vol 
d'oranges 4 l'étalage. 

Les épaves. — Un porte-monnaie conUiiaut uns certaine 
somme a été trouvé samedi, vers 6 heures dn soir, bo'.-'fê wrs 
Gambetta, par Mile Vandenbulcke, demeurant à la cité Sain.. 
Vincent, qui s'est empressée de le porter au poste de police. 

CHOCOLAT DROULERS, FRESNES (NORD) 
Les tablettes « Déjeuners » 

S O U V E N I R S D E «re C O M M U N I O N 
la librairie du Joitrmt de Ronba-x. 6299 

dti l fs tfjtt.tisi i s Ru» «lu lion:*. 

LE!THES sMirLAIMS U D'OBITS 
depni-< 3 f r a i e , lu c e n t . 

arRiHKBiK ALrnsn IIKUOUX. — A V I S U H . v r U I T l a n s l e 
Journal d. .lonbn x (Grand-* «dit on et d ius te !'»M 
.curnal ds f.'otttr.! s. 

I.a rrandc . — Dans la naît de vendredi à samedi, le bri
gadier Gast et le préposé des douaues UuygUe, de la brigade 
de la Marhère, ont arrêté non loin du bureau, deux individus 

Sorteui s de 20 paquets de 6 boites d'allumettes valant ensem-
les 48 francs. Les deux pnsonuiers ont été remis à la gendar

merie. _ _ _ _ _ _ _ 

M o u v a n z . - Rtv-crciemml* aux(Lcieurs. — L'aflche 
suivante a été placardée sameùi 

« Chers concitoyens.' 
« Nons venons remercier les électeurs qui nous ont donné 

leurs voix dimanche dernier. 
» Ceux-là n'ont pas voulu de compromissions honteuse-, 

d'alliances inavouables. 
» Ils out marché fièrement à l,'2bataille avec leur drapeau 

déployé. 
» Une coalition hétéroclite et ennerp'e de l'ordre a passagè

rement triomphé. Elle a envoyé à la Mairie un groupe de dé
fenseurs du drapeau rouge. 

» Vous avei su vous décaler de ces honteuses comprorâlî-
sions; le bataillon des honnêtes gons, des amis de l'ordre, des 
vrais patriotes, a succombé sous les efforts réunis des auU-
cléricaux seclaires. des anti-patnotes, des internationalistes. 

» Mais il est reste entier, prêt à affronter de nouvelles 
luttes. 

ri Vous pduvons Aire avec fierté : tout est perdu, îors l'hon
neur. 

» Nos vainqueurs d'un josr ont mis honneur et drapeau dans 
leur poche. Ils n'ont triomphé qu'en sacrifiant leur di&otté-.-
- » La Municipalité llépublicaine Libérale, en abandonnant là 
Maine.est lière de ue voir dans sou passé aucune alliance des-
honorante. 

n Elle représente toujours la plus grande partie des électeurs 
de Konvatu. . . . . . . 

» l i a fallu à nos adveisaires lappoiutdeS voix Socialistes 
pour triompher d'elle. , , 

» Nous n aurions pas voulu de la victoire dans de telles con
ditions. . . . • . . .. . 

» Nous préférons la défaite a la hoMe, car aores la défaite 
vient la revanche,tandis quo rien ue peut effacer la honte. 

:> Electeurs '. _ i__ * _ _ 
« Merci encore de vos généreux efforts. Nous esporf-n» mus 

retrouver unis et forts pour les revanches de l'avenu. 
» Les candidats de ll'nion Libérale : Jules tarasse, Jean-

Bapiiste Lepert. Lonis fernille. Benjamin. Deiral, Henri 
Delemasure, Adolphe Hellld, Jean Bapterte Ulioueq, Al
phonse Lemaire Mis. Théodore Mazure, Francof! Beu-fue, 
Agathon Moitagne, Henri Lemaire, Louis Picavet. Jean Le 
peis, Louis Pollet, Alfred Deblock, Leeomte-flubar, Nicolas 
Lallement. Lonis Grimonpont. Albert Leclercq, Victor 
Roussel. Jean Fromout, Auguste Odoux.» 

Vous êtes propriétaire 
Vous avez une maison, nn terrain 4 vendro ou 4 

l'ouer 't , 
Vous trouveriez aisément des acheteurs ou des locatai

res, si on le savait.El le seul moyen pour qu'on le sache, 
c'est do l'imprimer fréquemment dans le journal qui est 
lu par tout le monde. 

Liquidations judiciaires et fail l ites des eau 
tous de Roubaix, Tourcoing et l.auuoy. — En 
dehors desliquidallousjudiciaires et des faillites publiées 
dans nos annonces, nous relevons la suivante dans d'au
tres journaux, et nous la donnons à titre de renseigne
ment pouvant être utile au public : 

Ouverture de liquidation judiciaire : M. Auguste Beau-
fort, fabricant de caisses, 119, rue du Grand Chemin, 4 
Roubaix. 

W A T T R E L O f c 
Une escroquerie commerciale. — ftMM ce titre, uos 

lecteurs trouveront, dans la chronique de Roubaix, des 
renseignements au sujet d'une affaire d'escroquerie coin 
merciale, qui intéresse Waltrelos.] 

tîKTKfcPKloEuEîiERALBÛ'nMEUBLe.lEiti^ ûiiJEÏi S'àST 
PaURICATiON aL'PsJslKL'ME 

MOREL-GOYEZ taiils*ie<- «Àe*r»ta»>, 
LILLE, IV et 27, rue Royale, 19 et 27, LILL& 

Chronique électorals. — Nous avons reproduit hier 
la déclaration du comité de l'Union libérale engageant 
les électeurs 4 voter ponr la liste municipale tout en 
substituant au nom de M. Dron celui de M. Delphio 
bnmortier. 

Disons, 4 litre d information, que, dans l'aprés-mldi 
de samedi, plusieurs placards électoraux ont été apposés 
sur les mnrs. Dans l'un d'eux M. Dron s'élève contre ce 
qu'il qualifie de « cauaillcne; » M. Delplnu Dumortier, 
de son côlé, prétend que • jamais à aucuu moment i 
u'a sollicité les suffrages des blancs. » Enfin M. liasse 
broncq proteste contre tonte radiation ou substitution de 
noms sur la liste où son nom figure, ajoutant que « toute 
modification ou altération eu altérerait complètement le 
caractère. » 

La composition de la liste collectiviste est exactement 
la même qu'au premier tour : mais, sur la liste munici
pale, MM. Dupont et Craque ayant été mis en minorité 
au lllauc S?au, se sont retirés, et out élé remplacés par 
MM. Parvaqnc, boucher, el Victor Cochetenx, conlre 
mal Ire. 

Les crsvss. — Ainsi qu'on le prévoyait dès jend 
tous les ouvriers du lissage de .M. Bayart-Parenl, rné 
Desurmont, se sout mis eu grève; ils ne soat pas ren
trés samedi après-midi et l'établissement est complète 
ment arrêté. Par conlre, au tissage de la rue Kiu-de-la 
Guerre, 313 ouvriers travaillent. 

A la lilature de colon de M. Joirc, rue de la Latte, L'i 
rattacbeurs sur 23 et 9 bâcleurs sur 12 ont tout à coup 
abandonné leurs métiers, sans expliquer cette brusque 
cessation de travail. On a su ensuite par nu rattachent 
qu'ils demandaient à ue plus être 4 la lâche, mais à ga 
guer 21 fr. par semaine. Il est à remarquer que certains 
rattacbeurs se fout aux conditions actuelles plus de 
21 francs et quo les moins favorisés peuveut atteindre 
ce chiffre à pea de chose près. 
. Ctiei MM. Lamonrette et Leroux frères les grévistes 
sont comme la veille au nombre de 98; et chez MM. Ma-
surel frères, 19o ; le nombre u'a pas varié depuis le 
commencement de la grève. 

Aucuu changement a signaler aux établissements de 
MM. Pollet Uls, rui de Lille; Carette, rue Gaspard; Pierre 
et Achille Pollet, rue de Dunkerquc: Albert Pollet, rne 
de la Chapelle; Roslstraete-Deconinck; rue dn Haze 
Vandenberghe, rue d'Anvers: .Malfait-Desnrmonl, rue St 
Pierre et l).;stoinbos Gtau, rue des Carliers. 

Au tissage de M. l'oulemoude, luuUvard Gambetta. 
209 ouvriers sont rentrés. 

Conséquences des crèves. — Des industriels qui ont 
des ordres pressés à remplir se voient dans l'obligation 
d'avoir recours aux moyens Jes plus extrêmes par suite 
de l'arrêt forcé de leurs métiers : c'est ainsi que samedi 
il est parti de Tourcoing plusieurs wagons chargés de 
préparations à destination de filatures de Fourmies. 

Dn car électrique ensablé. — Samedi à 1 beure 1(4, 
le car électrique partant du contour ât-Chrisloplie atten
dit longtemps, au croisement de la rue Nationale, l'arri
vée du car de la gare des Francs. Luiiu, us voyant rieo 
venir, il continua sa route, et trouva l'autre car en dé
tresse uu peu au-dessus de la rue do la Vigue. Les rails 
étaient recouverts d'une épaisse coucjje de sable ; la 
communication étaul interrompue il avait fallu en rester 
là. On donna uu coup de balai et tout rentra dans 
l'ordre. 

Affreux accident de voiture. — Un snfant qsl a 
la téta broyée sous uns roue — Mort Instan
tanée. — Nous avons eu l'occaslou dédire, il y » quel
ques jours, combien la circulation était rendue difficile. 
rue de la Marlière, par suite des travaux de canalisation 
qu'on y exécute en ce moment. Ce sont ces travanx qui 
«ont certainement la cause première de l'épouvantable 
accident qui s'est produit, 4 peu pré» au carrefour de la 
rue du Jambon, samedi vers une beure et demie de 
l'après-midi. 

Les nombreux enfants dn quartier se rendaient à 
l'école au moment où passait, se rendant 4 Mouscron, 
une voiture attelée de trots chevaux el lourdement 
chargée, appartenant 4 M. Lesaffre Bjuduelle, distillateur 
4 Marcq; cette voiture était conduite par un domestique. 
nommé Charles Mahien, âgé de M ans. Pour s» garer.nn 
enfant de b ans i|2, Jeaii-baptiste Malnou, fut obligé de 
monter sur 1— tercet de déplais, mais il se produisit ou 
écoulement sous les pieds du pauvre enfant qui tomba 
en avant et eut la léte affreusement broyée. La boite crâ
nienne fut séparée en plusieurs fragments. 

La cervelle avait jailli de tous cotés; il faliut la ra
masser dans ou journal. M. le docteur Boorgois, qdi se 
trouvait dans la quartier, reconstitua la télé dans la 
mesure du possible. 

On avait transporté le petit cadavre chez M. Vervi-
cbelle, boucher, rue de la Marlière, 131, où ou procéda 
aussitôt à l'ensevelissement. Uu n'était pas toul d'abord 
certain de l'identité de l'enfant, et deux familles furent 
soumises 4 nne bien triste épreuve. On alla dire à nne 
mère que son petit garçon avait été victime d'un grave 
accident;.elle accourut aussitoL U y avait erreur. 

Le même fait se reproduisit pour un charpentier qui 
travaillait an clocher d^a^Crnix-Hpiuia, m ^ 

Eufin on s m v i i ^ f â Œ w r . < m * v M \ Ù . U w e , nui 
demeure ruelle rupine, près de Ta chapelle delà Mar
lière; on lui demanda si elle désirait que le corps fat 
transporté l'Hôtel-Dieu, mais elle répondit qu'elle voulait 

stmilnln. — les grivei. — Toujours même situation 
au tissage de M. Lepoulre ; il n'y a en aucune entrevue 
entre-délégués et patron depuis plusieurs joars. 

Chez M. Vaudeubergbc, fabricant de chaises, pas un 
seul ouvrier n'est rentré. Ceux qui travaillent la chaise 
et qui sont an nombre de 28, craignent, paraît-il, de dé
plaire aux vermsseurs qui ne sont qne 12 i 

Les chaisiers proprement dits n'ont fait aucune récla
mation quant aux salaires, car tous gagnent de bonnes 
Journées. Ponr augmenter la production, le travail est 
divisé par catégories ; les uns ne font que les pieds, 
d'autres les pièces du dossier ou les bougeons, l'assem
blage, etc. Avant d'être terminée nue chaise passe au 
moins par douze nains. 

Un habile ouvrier ie fait facilemenl des journées de 
Ô francs- . 

Maroq an Barœal. — Chronique électorale.— Aujour
d'hui dimanche doit avoir lieu un second tcur <ie serrir 
tin pour l'élection de neuf conseillers municipaux atj 
hameau du Pout. 

Samedi après-midi aucune liste n'avait encore été pla
cardée; mais d api es une déclaration parue dans le journal 
l'Egalité, il semble peu probable que les candidats col
lectivistes se mainlieduent sur les rangs: deux listes 
resteront donc en présence. 

— Classement des chevaux. — Les opérations de clas
sement des cbevanx, juments, mulets et des voitures 
attelées aura lieu le samedi 6 juin 4 7 heures, place de 
I Kg lise. 

Ronoq. — Le scrutin de ballottage. — Ou sait qu'on 
deuxième tour de scrutin aura lieu aujourd'hui diman
che au Blanc-Four, où cinq candidate seulement ont ob-
tefiu la majorité nécessaire an premier tour. Il reste donc 
à nommer nn conseiller municipal pour cette .section. 

Aucune déclaration de candidature n'était encore dépo
sée samedi soir, mais on donnait comme certaines celle? 
de MM. Emile Bucby, boucher, libéral, et Henri Chom-
ban, fabricant de toiles, républicain radical. 

Boasbecque. — Recensement des cheevus. - La com« 
mission chargée de procéder au recensement des chevaux 
et mulets aptes 4 être utilisés en cas de guerre se réu
nira 4 Bousbecque le mardi 2 juin, 4 quatre heures du 
soir. 

__s±-L-T s t 3 
chronique électerals. — La (campagne électorale, 4 

Lille, celase conçoit, est des plus ardentes. Les collec
tivistes, qui courent, ils le comprennent 4 un échec 
presque certain, ont donné 4 leur polémique un ton 
des plus acerbes et des plus injurieux. Us ont beau (ai
re ; le triomphe de la liste de l'I'nion républicaine lilloi
se ne fait pas de doute. 

Les huit candidats républicains progressistes qui ont 
pris place dans la liste de rt'tiion rrnuWirame lilloue 
oot été désignés, non par le Progris tomme cela a élé 
dit par erreur, mais par le Comité de Concentration ré
publicaine. 

— Quelques listes out été distribuées 4 un nombre assez 
restreint d'exemplaires jusqu'à présent. Cas listes écar
tent les socialistes toul eu présentant les radicaux. 

De nouvelles manœuvres pouvant se produire et viser 
la liste de 1 b'nron républicaine Ul'oise, les trente six 
candidats-de-cette liste se sout réunis samedi à deux 
heures pour affirmer 4 nouveau leur étroite solidarité. 

Allô de rendre cette solidarité effective, ils ont pris, 
d'accord, toutes les mesures nécessaires pour déjouer les 
conséquences des manœuvres qui pourraient être {em
ployées contre une fraction quelconque do leur liste. 

— Lut réunion électorale. — Samedi soir a eu lieu, 4 
l'Hippodrome de Lille, une réunion organisée par lejparti 
collectiviste. 

Le citoyen CarrJ.'.o, maire de Roubaix,est nommé pré
sident; Jules Guesde est acclamé président d'booneur. 

Sont présents, les dépotes Sever, Chauvin et Ssmbat. 
Le» députés Viviani et Saulumier, empêchés, se font 

excuser. 
La salle est bien garnie ; mai» les curieux sont en ma

jorité ; aussi les applaudissements sont-ils peu nourris. 
Le citoyen Gliesquière preud 1 > premier la parolo. U 

dénonce le « péril clérical » et CXJ .-.me l'espoir du suc
cès. 

Le colonel Sever le remplace 4 la tribune.Entre autres 
choses, il dit qu'il aime le drapeau Incolore, mais qu'il 
ue balt pas le drapeau rouge. 

Le citoyen Chauvin prétend que la lutte est entre 
Notre Dame d s lTsiiie et le collectivisme. 

M. Setnbat, député de Paris, agite de nouveau le spec
tre clérical, et se livre 4 de violentes attaques contre les 
ralliés. -

l"n ordre du jour affirmant l'union des collectivistes 
et de la Fédération des cercles termine la séance. 

Les collectivistes se rendent ensuite rne de Béthune, 4 
fa Maison du Toupie, oh ni tiennent une réunion intime 
pour l'organisation des bureaux. 

Somme toute, la soirée a été calme. 
La manœuvre du préfet, dénoncée en termes violente 

par le Rereil du. Xard da samedi matin, sa borne à la 
publication d'une troisième liste, d'où le parti collecti
viste et les républicains libéraux seraient exclus. 

Nomination» militaires. — u, Ravary, cq_ de ba
taillon en retraite, rapporteur près le Conseil de guerre 
de Lille, est désigné pour passer eu la même qualité au 
1er Conseil de guerre de Paris en remplacement de M. 
Bexon d*Ormerebeville. M. Véron, capitaine en retraite, 
est nommé rapporteur près le Conseil de guerre de Lille, 
en remplacement ds M. Ravary. 

_ lnosndls ds SaUt-Saa—nr. — On sait que la eba-
pells prostseiie-sai servira» l'exercice du culte ponr la 
paroisse Saint Sauveur doit être aménagée dans l'ancien 
cercle de la rue Saint-Sauveur. 

Les travaux sont comniencés depuis quelques jours, et 
ou les mène avec activité. 

Pour thsUUer la. chapelle, on a réuni la (tranile ixils 
du cerclé, la petite cour et lç*jeu de boules qui Tai (SS 
TOte et jflie Po» a «ouvert, «nfln te marqnite, très peu 
élevés, faisant fscs 4 te graadw salle. - Z . F"u 

Un plancher a été construit ds façon 4 mettre la sol ds 
celte dernière partie de te chapelle au même niveau que 

On entrera dans la chapelle par la grac.de port* don
nant rne Saint-Sauveur, 1». ^ u 

I. évasion 4* 1 hôpital militaire 4e L_fa_ — Le sol
dai Mercier, qui, dans la nuit d* mardi 1 u^ejedi. » _ t 
évade de l'hOpital militaire, vient d'être ârrétéà Tournai 
par te police de cette ville, dans les circonstances sui
vantes : 

11 se troavait-daas cette vills, « s Satot-Eleuthéreavec 
les nommes Goetbals.originaire de Bruges»et Vandenotte 
natif de Leuze. Tous trois, paralt-il, jetaient leur» cas*, 
quettes en l'air, en signe d'on ne sait quelle joie et 
s amusaient 4 tirer dessus des coup* de revolver pôut 
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